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Apprendre à devenir de meilleurs élus
VIls étaient une vingtaine
à prendre part, hier en fin
d’après-midi, au premier
cours destiné aux élus du
Jura bernois et de Bienne.
VDispensée au ceff com-
merce à Tramelan, cette
nouvelle formation permet-
tra aux participants de mieux
appréhender des tâches tou-
jours plus exigeantes.
VOrganisé sur le principe
de modules, ce concept ré-
pond ainsi aux attentes des
élus, mais aussi de toutes les
personnes impliquées dans
des collectivités publiques.

Il n’est pas à proprement
parler un novice en matière de
politique communale. Maire
de Courtelary depuis 2005, an-
cien conseiller communal,
Otto Borruat juge pourtant in-
dispensable de se «mettre à ni-
veau». «Les législations évo-
luent, changent sans cesse et
deviennent toujours plus
pointues. Je veux me tenir au
courant, notamment en matiè-
re juridique. Il faut savoir où
l’on met les pieds dans un mi-
lieu où l’on s’expose beau-
coup», explique-t-il.

Dans la masse des 80 per-
sonnes inscrites à toute ou
partie de la formation, on trou-

ve des maires, des vice-maires,
des conseillers communaux
ou généraux, des membres de
commissions, de syndicats, de
bourgeoisies et autres parois-
ses. Tous ne connaissent pas
forcément toutes les subtilités
liées à leurs engagements.
Dans un canton où chaque an-
née voit son lot de nouveaux
élus faire leur apparition, la
demande est bien réelle.

Une première
Mise sur pied par l’Associa-

tion des secrétaires commu-

naux du Jura bernois (ASCJB),
en collaboration avec le Centre
de formation professionnelle
berne francophone (ceff) et
l’Office cantonal des affaires
communales et de l’organisa-
tion du territoire (OACOT),
cette formation est une pre-
mière dans la région.

«Elle se veut complémentai-
re au cours d’introduction
pour les nouveaux élus, orga-
nisé chaque année par la pré-
fecture», a précisé Christophe
Chavanne, président de la
commission de perfectionne-

ment de l’ASCJB. Tant le pré-
fet du Jura bernois que son ho-
mologue biennois ont par ail-
leurs salué cette démarche.

Avoir des interlocuteurs
bien formés

L’Etat de Berne voit dans ce
nouveau concept des avanta-
ges non négligeables. «Le can-
ton a tout intérêt à avoir des in-
terlocuteurs bien formés», a
ajouté Michel Walthert, res-
ponsable de la section franco-
phone de l’OACOT. On notera
que parmi la vingtaine d’ani-

mateurs engagés, sept ont des
liens directs avec l’OACOT.

«Les bonnes personnes ont
été sélectionnées pour dispen-
ser ces cours», a encore assuré
Jean-Pierre Donzé, directeur
adjoint du ceff. Hier, c’est Da-
niel Arn, «père» de la Loi sur
les communes bernoises, qui
accompagnait Michel Wal-
thert devant la classe.

Bien vivre son mandat
Alors, les élus politiques re-

tournent-ils vraiment sur les
bancs d’école? «Je ne me ris-
querais pas à prendre un tel
raccourci. Cela s’inscrit dans
notre mission de formation
continue. C’est un apport sup-
plémentaire qui permettra à
ces gens de bien vivre leur
mandat», a souligné Jean-
Pierre Donzé. On notera que
dans la partie alémanique du
canton, un tel concept a déjà
été mis sur pied.

Si cette formation était offi-
ciellement ouverte aux can-
tons voisins, on ne recense
toutefois aucun participant ju-
rassien ou neuchâtelois.

Reste aux participants de
faire bon usage des matières
qu’ils auront étudiées. Hier,
ils devaient parler de conduite
politique. Le thème du jour:
«Comment piloter sa commu-
ne avec des stratégies à long
terme?»

Tout un programme!
PATRICK CERF

Se former pour mieux appréhender des tâches toujours plus exigeantes: un bon investissement quand on sait le
prix à payer pour les collectivités en cas d’erreur ou de dépassement de délai... PHOTO PCE


